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En trois cents ans un peuple ses dressé,
Grâce à sa foi qu’il sut garder profonde;
Fait sans exemple dans le temps passé,
D'étonnement il fit frémir le monde
Nous sommesfiers de penser à jamais,
Que le pays qui conquit tant de gloire,; ‘ Est le pays des Canadiens-français,
Dontle labeur assure la victoire.

REFRAIN

T  
Cloches, juqu’au ciel sonnezl
Clairons, gsaîment résonnez!
Drapeaux, fièrement flottez|

Plus de bataille, plus de haine,
Frères, tout vous dis: Aimez]

: Unis, ensemble, marchez!
Et daus vos chants acclamez

La grande nation canadienne. 107
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ee 2 S1 jusqu'a nous arrivent les clameurs |.a “D'autres pays, entre eux faisant la guerre,' Nous les plaignons, car c'est uæ ‘grand malheur
Quand d’un humain le sang rougit la terre.
N’en doutez pas, le canon se taira,; ‘ Ce fer maudit qui déteste et qui tue,a En fer bénit on le transformera,

= On en fera des socs pour la charrue.

 
| AU REFRAIN | 
| : 34 |

' | : Ét nous vivons dansl’éternel espoir
. De voir toujours prospérer la Patrie:
ot", De la chérir nous faisant un devoir, .| Pour sa grandeur luttons avec furie;

‘ Au premier jour nous serons dans le rang
L Pour affronter les horreurs de la guerre,

. Pourelle nous donnerons notre sang,
4d Nous sommes d’une race forte et fière.
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’ 1
Il y a huit jours je me suis disputé
Avec mon vieux propriétaire,
Il va mefalloir déménager,
Mon Dieu ce n’est pas qu’une petite affaire,
Il y a huit jours que je cherche a louer,
J’en ai vu de toutes les manières,
Le premier que j'ai visité
On m’a montré avec mystère
Unjoli logement,
Au fond d’un passage,
Trois appartements,
Au sixième étage,
Closet dans la cour,
Vue sur la ruelle, i
La nuit commele jour
Desrats, des coquerelles,
Combien louez-vous cela vraiment,
Monsieur c'est $35 00 seulement.

2 .

Le pauvre monde ne peut plus louer,
Il va falloir si cela continue

125 Forcément aller se loger
Surle Cham p de Mars ou dans la rue,
Avec ca qu’ils sont exigeants
Ces satannés propriétaires
Ils vous demandent un tas 02 renseignement15

- Elesvous .zariés ou bien célibataires,
Avez-vous, Monsieur,

Un singe, des panthères,
Des parents trop vieux,
De mauvaises affaires,

Un chien, des toutoux,
Des pianos et dames,
Des enfants surtout,

J'en veux pas Madame,
Faut me proniettre que si vous louez
Pendant votre bail il faut pas en acheter.

3
Le déménagement arrivé
Faut préparer toutes les af'aires,
Et pour les gendre quelle gaieté
C’est de voir arriver sa belle-mère
Elle se met le nez un peu partout,
La chicane prend dansle logis
Ce qui arrive pardessus tout
On oublie souvent son fourbis,

Carosse du bébé
La poupée d’enfant
Parapluie brisé
Les jouets de la fillette,
Balai de la maison,

Un sceau, une cuvette,

La boîte a savon,
Mais la joie d’un gendre sur terre
C’est quand il oublie sa bell- mère.

HAAHAAHARAGSIAAAARAFAHAAMÉ

D
R
A
M
M
M

LS
Y
O
Y
O
y

G
H
Y

4
+

L
S

p
d

R
A
T
D
A
T
R
R
R
R
R

f yaqme!

f
m
m PQ

m
e

[R
OR

TA
CH

m
m
v

M
R

~

D

A
R
G
E
N
T
W
I
A
A
G
A
A
A
0

E
I
N

pa
sa
nd
og
e
M
I

   

  

     

 

    


